TOVK  L’ H E V RË  r X M A* 

ri  âge  du  Rcy  auec  la  Serenijlime 
Infante  d’Ejpagne. 


À PARIS* 

/ - 

Chez  Nicolas  ALËxANDRÈj 
rue  des  Mathurins. 


M.  DC.  XV^ 


LE  TE  DEVM  DE  LA  FRANCS , 
pour  l heureux  Aiariage  du  Rojy  ) auec  la 
S erentjjïme  Infante  d’Espagne- 


Enit  foit  le  nom  deDiemqui  au 
funefte  afpeél  de  l’impitoyable 
Bellone , DeelTe  infernale  de 
meurtresjpilleries  & faccagemens,  nous  a 
conferuez  dans  le  fort  inuin  cible  de  là  mi- 
fericordej  nollre  fauuegarde  affeuréc  j 8c 
nous  fait  recueillir  les  rruiélsde  la  pacifi- 
que Oliue  en  la  refurreétion  de  nos  fepul- 
chres  & tôbeaux.Benitloit  nollre  Lovys 
8c  noflre  Anne,  donnez  des  Cieux,qui 
changée  nollre  amertume  enlielfe,&  no9 
font  boire  l’or  potable  de  celte  tat  defirée 
Alliancode  laquelle  ruilfelle  nollre  bon- 
heur 8c  vie  à grandes  fources.  D’icelle, 
comme  du  haut  parais  celelle>  defpart  le 
bon  Ange>  8c  la  Colombe  j qui  rapporte 
fQliuedelaPaix. 

fax  optima  rerum , 

Quai  homini  nouijfe  datum  efl  :pax  ima 

iriumphis « A i) 


, V,  ; 4 

Innumerk  potior  : pax  cuflodire  falutem > 
ët  dues  square  potens. 

Noftre  Anne  defirée  vient  comme  vue 
viétorieufe  Thetis  auec  fon  Neptü, noftre 
L o v Y s débonnaire*  calmer  nos  orages* 
renfermer  les  vêts  de  nos  miferes  dans  les 
rochers  du  bôurfouflâtÆo!e,&nous  ap- 
porte toute  forte  de  bon-heur*  comme  fit 
jadis  le  Preftre  (acre  deColchos  &d  Egyre 
au  facrifice  d’Athos.Si  Thebes,  ville  renô- 
mée  à cent  portes*  fut  nommée  heureufo 
pour  la  nailsace  du  grad  vainqueur  Lyæe. 

Eleufis*d’auôir  eu  dans  fon  enceinte  le 
riche  & magnifique  Temple  à Gérés.  S a- 
mos*Ifle  plâtureufe  d’auoir  efleué  & nour-* 
ry  la  pronube  Deefte  lunon,  Cypre  & Pa- 
phe  e-n  la  n iidànce  de  Venus.  O combien 
mille  & mille  fois  heureules  for  toutes  vil- 


les feront  nommées  les  villes  limitrophes 
de  France  & Efpagne*puis  qu’en  ces  lieux 
L o v y s , Soleil  luifànt  denoftre  France, 
rencontrera  FA  ftre  tres-bcau  d’Efpagne  fo 
fien-aymée  lunon. 

Heureufes  mille  8c  millions  de  fois*© 
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villes»puis  qu’en  vos  places  fe  rencotrerot 
les  deux  plus  grandes  lumières  du  monde. 

Ouure  tes  portes»  ô Paris»  jette  à bas  tes 
murailles»que  rien  n’empefche  ces  Dieux 
tutélaires  qui  arriuent  pour  combler  ton 
bonheur. 

O faifon  dorée  ! ô fiecle  fertil  ! l’heureux 
Mariage  de  noftre  Roy  nous  fait  voir  auec 
toute  allegreffe  tout  noftre  bon-heur  en 
vn  coup. 

La  blonde  Aurore  quitte  fonTitanpour 
venir  participer  à noftre  ioye. 

Les  Tritôs  & Nereides  en  oublient  leurs 
fontaines»lacs,eftangs>  & mers. 

Les  Faulnes»  Syluains»  Dryades  & ha» 
madriades  leurs  bofcages  » forefts  » & an- 
tres mouflùs. 

Les  Oreades  leurs  montagnes. 

Les  Hymnides  & Orphée, leur  doré  & 
plaifant  fejour. 

. Les  Nymphes  Limoniades»  Féesj  Pan, 
Aeglé»Galathée»les  neuf  Mules»  Apollon 
& Mercure  y viénent  à courfè  legeremét, 

Heureux  couple  d’Amants,  venez»  nous 
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languifïo  ns,priuez  fi  long  temps  du  doux 
& agréable  afpeit  de  vos  yeux. 

O France  & Efpagne»  Monarchies  tres- 
heureufes  ! O peuples  bien-heureux  foubs 
celte  laindte  & inuincible  Alliance. 

Refiouy  toy»  ô France  > & toy  ville  de 
Paris*  riche  cité  * merueilie  de  l’vniuers» 
mere  de  toutes fciences  & arts  , temple  de 
pieté, ferme  & inconcuffible fiege  de  la 
celelte  Aitrée  Iultice  » voicy  les  fondemés 
inuiolables  de  ton  bon-heur:  & qui  les 
oferaoutrepafïer»cherra  en  mefme  puni- 
tion que  le  téméraire  R émus*  qui  franchit 
folemét  les  bornes  & limites  de  fon  frere. 
D relions  icy,  ô François»  à ce  facré-fainit 
Mariage»nô  des  bornes  pournoftre  ioye» 
maisvn  Phare  reluisât  à nos  trophées  que 
le  Ciel  fauorable  nous  donne: vn Capitole 
contre  les  Catilinaires  : vne  Rhodope  co- 
tre les  folaftr  es  magots. 

Sortons  de  celte  holtelîerie  d’Agrigéte, 
j ettôs  hors  d'icelle  les  vieux  meubles  d’in- 
çon!tance»pour  euiter  le  naufrage.  V enôs 
a voiles  Scramcs  au  deuat  de  nôtre  Lovys 
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qui  nous  rend  bien  heureux  par  ce  fain& 
Hymenée»  auecle  bel  A lire  d’iberie»  fon 
Anne,  noftre  Prince  (Te.  Nettoyons  celle 
Ifle  Ambratie,  cômc  Pompée  > & y cueil- 
lons les  fruiéls  de  repos  & d’abondance. 
Par  tout  ioye  Sc  refiouïsace  > ô genereux 
François»  voicy  noftte  Roy  & PrincelTe» 
nouueaux  Phœnix»  nos  A lires  debonnai- 
res»noS  Herculs  dompteurs  de  monftres» 
nos  heureux  Alcyons  qui  appaifent  nos 
bourralques  & tempeftes.nos  Neptuns  tk 
Thetis  qui  arreftent  les  furieux  Æoles  qui 
menaçoient  no  lire  nauire  de  trifte  nau- 
frage :Io  Pæan  par  tôut»Io  S.Himenée: 
l’odorant  Sabeen,le  riche  Phrygienne  dé- 
licat Paphicn  » l’emperlé  Arabe  > le  blond 
Apollc,&lafacrée  troupe  des  Mules  vié- 
nent  bien-heurer  les  iours  de  ce  faindf  Ma- 
riage. Le  Dieu  d’inuiolable  foy  tient  en 
fes  cofres  facrez  le  dépoli:  de  ce  laindl  Hy- 
menée.  Concorde  y conlacre  la  Grenade» 
hieroglife  d’inuiolable  conjodtion.  Cerité 
porte  deuant  eux  le  Soleil  pour  luire  à leur 
Empire.  Fidelité . tient  la  clef  de  leurs 


chartes  & fecrettes  penféës. 

Prenons  dono  6 François;  les  armes  dé 
noftre  Lovys  debonaire  lur  nos  elpaules, 
comme  les  Ægypties  celles  de  Marsmous 
forcerons  les  portes  de  nos  ennemis , qui 
paroiflent  à noftre  horifomcomme  Orios 
pour  y efmouuoir  tempeftes,  eftendre  là 
nue,  & couurir  noftre  clarté. 

il  ne  faut  plus  s’endormit  comme  Cleo- 
menes,  vaincu  de  prelens  a la  chaftè  des 
Crocodiles.  Confacrôs  à Mercure  le  hye- 
rogiifiqüe  Pefehier  ( qüi  a fon  fruict  <3c 
fueille  en  forme  de  langue,  & de  cœur) 
pour  refpondre  à laperfuaftom  & dilons 
que  nous  n’en  voulons  point  ; fi  elleifeft 
bonne.  lettons  en  précipice  l’halebarde 
de  Ceneussqui  transformé  en  hommene- 
noit  toufiours  de  la  folie  foeminine,  car  fâ 
valeur  n’eftoit  qu’vne  nuée  8c  bourrafque 
peinte  en vn tableau:  c’eftlebœufdes  Lo- 
cres,  compofé  de  petites  pièces  de  bois 
rapportées  au  lieud  vn  naturel  bœuf  de 
làcrifice.  Il  le  faut  enuoyer  auec  le  man- 
teau d’Orefte  aux  Cynofarges  : car  les 

< mauuais 


ffiauüais  confeils  contre  nous  font  diffipez 
par  la  fplendeur  & bon-heur  ck  ce  Ma- 
riage fait  de  la  main  celeftei  & tfaduien- 
dront  qu’aux  hyperberettes  des  Macé- 
doniens > ceft  à dire  fort  tard>  & en  Vain* 
mais  pluftoft  iamais  : Car 

* Il  nejl  rien  de  plus  fort  qu'une  ferme  njnion 
De  deux  grands  R ojs  Chrejltens  contre  tes 

aduerfaires. 

* Contre  deux  nul  Mer  cul  : eÿ4  deux  fortes 

Fantheres) 

T errafferont  toufiours  le  plus  nerueux  Lyon* 
Publions  nous  donc  voir  en  nos  ioursde 
ce  (ain£t  mariage  naiftre  vne  nouuelle 
Amalthée>  de  laquelle  fortira  comme  du 
mariage  de  Iuppiten  & de  la  Deeife  Py- 

* tarchie  toute  forte  de  contentement. 

Oüy  nous  le  verrons  5 puifque  noftre 
Anne  comme  vne  Lampedon  eii  hile 
de  Royj  foeur  de  Roy*  & femme  de  no- 
ftre grand  Roy  • Nos  ficelés  la  verront 
foubs  la  faueur  des  bénignes  deftinées, 
merc>  Grand  mere  & arriéré  grand  mè- 
re de  Roys , & Ducs.  & heureufe  comme 
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vne  B erenice  qui  fut  fille , fœur  femme  & 
mere  de  ceux  qui  auoient  efté  tous  cou- 
ronnez aux  kux  Olympiques.  Ainfi 
Anne  Soleil  luijant>  Infante  de  l Efpagne 
Comble  ja  de  bon-heur  le Aionarque  Fraçois* 
Qui  ayant  près  de  foy  c e fie  cher  e compagne 
S'entendra  renomer  le  plus  heureux  des  Roy  s. 
Aulfi  ces  deux  eftans  l’heur  & rhonneur 
de  ce  mondede  monde  leur  doit  vn  mon- 
de d’honneurs  & d’homages. 

Viuezj  doneques , laindt  & heureux 
couple  d’ Amants,  puifque  l’amour  fâindfc 
eft  principe  à toute  chofe. 

Viuez  puis  que  l’amour  loyal  tient  la 
preeminence  fur  la  Necefllte  > & mefme 
fur  les  Parques  inexorables. 

V iuez  heureux»  contents»  puifque 
PeSîora  legitimus  corda  momordit  amor. 
Viuezj  puis  que  le  Ciel  fauorife  bénigne- 
ment voit  re  courfe. 

• A in  fi  puijfe  tou  fours 

Nofire  pcupl^F  rançoiSictm  e csluy  d’Afrique 
'Voir  fans  ombre  vos  nuiPlss  fans  nuare'vos 
tours > 
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Dans  l’efmail  transparent  de  fin  globe  my- 
stique. 

Bref  puis  que  le  TeDeum  laudamus  s en- 
tend de  tous  collez)  quç  l’encens  fume  fur 
lesfacrez  Autels  en  figue  de  contentemét 
& allegrefle  publique,  ô France  & Efpa- 
gne  que  Dieu  coioinéidvn  lienfieftroit 
pour  le  bien  8c  aduan cernent  de  fon  Egli- 
fe,  & pour  la  ioye  8c  contentement  des 
deux  Monarchies^  érigeons  en  nos  limites 
& par  toutes  nos  contrées  des  Pyramides 
& Autels,  deuant  lefquels  d’vn  mefine 
cœur  & voix  nous  dreflions  ces  vœux  au 
Cieb  difans>0  Dieufouuerain  Monarque 
du  Ciel  & de  la  terre , qui  dés  la  confl  itu- 
tio  desfieclesauez  efleu  ces  deux  pour  les 
conioindre  par  le  fainét  & indiffoluble  lie 
de  mariage  pour  voftre  honneur  8c  gloi- 
- re,  & le  bien  de  vos  peuples,faicles  leur  ce- 
fte  grâce»  & à nous;  que  leurs  deux  mains 
foient  toufiours  munies  des  celeftes  & 
odorants  Lys,  & jointes  auec perpétuelle 
concorde  & amitié  (ouz  hnuincibîe  nœud 
Gordien  à la  confufion  8c  honte  de  leurs 


ennemis. 
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Heureux  encoreH  yrtlen?  heureux  fàinét 
Mariage?  puis  que  d’iceluy  toutes  fortes 
de  bénédictions  nous  amuent  comme 
vne  manne  ceLefte  enuoyée  miraculeufe- 
ment  des  cieiut.  O fiecles  bien  heureux  ! 
mais  6 France  & Efpagne  tres-heureufes 
lur  toutes  régions;  Paris  fans  pair,  tres- 
plaifant  fejour  de  nos  Roys  magnanimes^ 
entoure  toutes  tes  entrées  de  Lys?de  rofes? 
&c  toutes  fortes  de  fleurs.  Célébré  folennel- 
lemét  les  telles  dédiées  à ces  fours  defirez  : 
T.apiile  tes  rués?  jonche  les  par  tour  d’o- 
dorants NarcilTes?  d’œillets  & rofmarins. 
Renouïffez-vous  ? 6 Vierges , ce  fainCt  6c 
defiré  Mariage  vous  tient  à couuert , & 
vous  deliure  de  la  violence  du  refrongné 
& cruel  gendarme  : Apportez  pour  re- 
cognoiilànce  des  Couronnes  de  Lauriers 
victorieux?  d’oliues  pacifiques?  & les  plus 
beaux  bouquets  devos  délicieux  parterres 
à 1 honneur  de  ce  fainCt  Mariage-  Trefi- 
faillez  de  ioyc  ? ô laboureurs  ? cefte  belle 
Alliance  comble  vos  greniers  & caues  de 
toute  abondace:  & délia  vos  prez  fleuris? 
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vos  campagnes  bledieres  » vos  collines 
purpurines  enraifins,femblent  fe  refiouïr 
a l honneur  de  ce  faind  Hymen  3 lequel 
nous  promet  tant  de  ioy  estant  de  biens  Sc 
fertiles  années  confeeutiues,que  les  natiôs 
eftrangeres  s’en  efmerueilleront  3 & com- 
me la  Royne  de  Sabasdefpartirôt  de  leurs 
terres  pour  venir  admirer  auec  acclama- 
tions  de  ioye  noftre  Salomonjnoftre  Roy 
pacifiques  & noftre  Princeffe  debônaire. 
Et  pourrons  dire,  voyans  telle  tranquillité» 
auec  le  Prophète  : Refiouy  toy»  France» 
leconde  Sion,  ton  amertume  eft  changée 
en  ioye3tes  pleurs  en  ris  5 lelyonpaiftra  & 
s’efgayeraauecle  ieune  bouueau  > le  loup 
auec  la  brebis  : le  ieune  enfant  mettra  fon 
doigt  au  trou  du  B afilic»  5c  n’en  fera  point 
offenfé  : ô ioye  ! ô alegreffe  ! Qften  tou- 
tes villes  & bourgades  foit  entendu  ceft 
harmouieux  fon  de  cloches  qui  appelle 
dan  s les  Temples  fàcrez  levieux>le  ieune» 
la  V ierge,  l’enfant  du  laid: , & tout  ce  qui 
a voix3&  fomeut  à chanter  àpoulmôs  & 
coeurs  ouuerts  : T e Deum  lauddmuui : T e 
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Dominum  conftemur.  Que  tout  ce  qui 
peut  refonner  & bruire  race  retentir  les 
airs  & les  Echo  des  forefts,de  toutes  fortes 
de  voix  de  ioye  & contentement.  Ar- 
riéré donc  tous  ennemis  de  no  ftre  repos» 
changez  vo  ftre  fureur  en  douceur , & ve- 
nez auec  nous  vous  inclineràîa  fplendeur 
de  nos  deux  A lires  luilànts  » bénins  & fà- 
uorables  no  ftre  cher  L o v y s » & no  ftre 
Anne  defirée  : & dites  auec  nous  Io 
Pæan , Io  S.  Hymenée , Mariage  fainél» 
Mariage  profperoqui  nous  fera  voir  tant 
de  biens.  Et  difons  tous  enfemble  cecy. 

Que  de  ce  facréfaind  Hymenée  nous 
voyons  de  fiecle  en  fiecle  des  nouuelles 
plantes  & fleurs  renailfantes  fans  fin  de  ces 
deux  illuftres  tiges  pour  gouuerner  leur  • 
florilfant  Empire. 

Bref  que  les  très- Auguftes  & vénéra- 
bles noms  de  ces  deux  les  plus  grands» 
plus  puiflants  & redoutez  Roys  de  la  ter- 
re puilfcnt  eftre  nommez  & honorez  en 
toutes tetres  & régions»  & foubs  Peften- 
dart  Chreftien  triompher  de  tout  le  mon- 


vafte  vniuers  en  partage. 

Beny  fois  tu  fans  fin  heureux  faindï 
mariage. 

Loiié  foit  Dieu  qui  nous  faict  celle 
ioye.  Ainfi  foit- il. 


/ 


